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guerre froide ainsi que leur revirement qui passa d'une politique de Cooperation avec 
1'Union Soviétique lancée pendant la deuxiéme guerre mondiale ä une de confronta-
tion et de soutien ä 1'émigration anticommuniste. Dans deuxiéme partie, l'auteur pré­
senté les premiěres vagues ďémigration et 1'accueil provisoire dans la zone américaine 
d'occupation d'Allemagne, c'est ä dire la periodě de temps pendant laquelle les réfu-
giés tchěques et slovaques n'avaient pas été encore placés souš la tuteile de 1'Organisa-
tion internationale des réfugiés. Pour finir et en s'appuyant sur des données statisti-
ques de 1'administration d'occupation américaine, l'auteur trace un tableau sociologi-
que des réfugiés et émigrants tchěques et slovaques dans la periodě qui suit immédiate-
ment le coup de 1948. 

W O G A S T I S B U R G 

Anton Gnirs 

Cet essai rédigé en 1932 s'occupe de la question de la localisation de Wogastisburg. 
A partir de la chronique de Fredegar et du Chronicon Moissiacense, c'est la region 
d'Egerland (Chebsko) en Boheme occidentale qui vient en question. Des recherches 
topographiques et archéologiques effectuées tout autour d'un ancien passage de la 
rivieře ä quelques kilomětres au nord-est de la ville Eger (Cheb) ont permis d'etablir 
que ce passage de l'Eger (Ohře) pres de Wogau (Vokov) se préte bien ä l'emplacement 
d'une statio Agaram. Outre les restes d'un rempart circulaire moyenägeux d'un 
manoir fortifié dans les environs de la rivieře, on a retrouvé les traces de l'emplacement 
d'un important chäteau fort slave (hradiště) d'un périmětre considérable qui dominait 
les alentours. Ce chäteau fort se trouvait situé sur une terrasse de cailloux au-dessus de 
la rivieře. Deux restes d'habitations de tete de pont enormes de la culture de Lusace 
postérieure attestent de l'importance du passage de la rivieře déjá ä une époque reculée. 
Nous avons suffisamment de preuves ä notre disposition pour pouvoir localiser l'en-
droit ad Agaram ainsi que la bataille determinante de Wogastisburg au passage de 
l'Eger ä Wogau. 

L E N I V E A U C U L T U R E L D A N S L A V I E Q U O T I D I E N N E 
D E S B O U R G E O I S D E L A U N Á L ' E P O Q U E 

D E L A B A T A I L L E D E LA M O N T A G N E B L A N C H E 

OlgaF ejtov á 

Dans le cadre de l'histoire de la vie quotidienne, cet essai se concentre sur l'aspect 
culturel de la vie dans une des villes bohěmes ä 1'époque précédant la bataille de la 
Montagne Blanche. Le choix de la ville de Laun s'est fait autant en raison de l'impor­
tance politique incontestée de la ville ä 1'époque ici étudiée que de la quantité excep-
tionelle de documents qui ont été conservés jusqu'ä nos jours. L'utilisation d'inventai-
res d'heritages perment ä l'auteur de dédure que les bibliothěques furent l'un des prin-
cipaux facteurs qui influencěrent la mentalitě de la société bourgeoise d'alors. Les 
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résultats de 1'analyse quantitative et qualitative des collections de livres qu'on a mises 
ä jour mettent en evidence qu'il y avait, ä cöte de la prépondérance prévisible du 
nombre de bibliothěques moyennement équipées et en dessous de la moyenne, un 
assez grand choix de lectures tant dans le domaine religieux que dans la littérature pro­
fane. La littérature luthérienne était aussi répandue et, fait surprenant pour une ville ou 
l'on parlait tchěque, on fit souvent venir les ouvrages en langue d'origine. L'auteur a 
aussi pris en compte d'autres aspect de la vie culturelle de la ville qui ont forme de 
maniěre importante la pensée de ses habitants, comme par exemple l'ecole ou l'influ-
ence de fraternités littéraires. L'auteur a pris en considération touš les aspects de lavie 
culturelle de la ville dans le cadre des relations socioéconomiques en se basant sur l'ex-
ploitation de livres et de registres d'impöts d'epoque. Il apparait que la Situation éco-
nomique et sociale ne jouait pas de role prédominant dans l'acquisition de bibliothě­
ques moyennement équipées, ce qui concernait la plupart des collections de livres. 

L E S R A C I N E S T C H Ě Q U E S D E 
E R D M U T H E D O R O T H E A D E Z I N Z E N D O R F (1 7 0 0 - 1 7 5 6 ) 

MiloslavRechcigl, Jr. 

Cet article fournit les preuves documentaires d'un lignage entre Erdmuthe Dorothea 
d'Ebersdorf, Comtesse Reuss de Plavno (Plauen), la premiére femme de Nikolaus 
Ludwig Comte de Zinzendorf et le roi de Boheme Georges de Poděbrady (1420-
1471). Cet essai se base sur des documents anciens qu'on a retrouvés aprěs maintes 
recherches ainsi que sur la reconstitution de l'arbre généalogique des descendants de 
Georges de Poděbrady. Ludmila, la fille du roi Georges (par sa deuxiéme épouse Jo­
hanka de Rožmitál) épousa Bedřich I de Silésie qui était Duc de Liegnitz (Lehnice) et 
Brieg (Břeh.) Ils eurent trois enfants dont Bedřich II. Celui-ci épousa Sophie de Bran­
denburg. Leur fils ainé Bedřich III prit pour premiére épouse Catherine de Mecklen­
burg avec qui il eut six enfants dont Heléna, la future femme de Sigmund de Kurcpach 
de Milic et Trachenburk. Žofie, la fille de Kurcpach, devint la femme de Heinrich 
Anselm de Sorau (Žarov), Baron de Promnitz. De leurs huits enfants, le Comte de 
Promnitz, Sigmund Seyfried, prit comme seconde épouse Catherine Elisabeth de 
Schönburg avec qui il eut trois enfants dont Benigna. Celle-ci devint la femme de 
Johann Friedrich, Comte de Solm-Wildenfels, avec qui eile eut sept enfants. Leur fille 
Erdmuthe Benigna épousa Henri X de Ebersdorf, Comte Reuss de Plauen. Ce sont 
eux qui furent les parents de la Comtesse Erdmuthe Dorothea, la future femme de 
Nicolas Louis Comte de Zinzendorf. Méme s'ils ne connaissaient pas touš les détails 
spécifiques de son lignage qui remontait jusqu'au roi Georges de Boheme, le Comte de 
Zinzendorf et sa femme étaient pourtant bien conscients des racines familiales d'Erd-
muthe. La connaissance de ce lien avec le fameux «Roi Hussite» et le soutien ardent ä 
l'Unitas fratrum peut expliquer pourquoi le Comte Zinzendorf fut incité ä offrir 
refuge aux Frěres Bohěmes sur son domaine ä Berthelsdorf en Lusace en 1722. 


